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 Le petit prince

Dans le royaume, on n’avait jamais vu de plus beau bébé. C’était le fils du roi Charles et de la reine Sophie. On l’appela Thibault car, disait le roi, Thibault rime avec beau.

Malheureusement, deux jours après la naissance du petit prince, la reine mourut.


Le roi pleura. Il aimait beaucoup sa femme et pensait qu’il ne se remettrait jamais de son chagrin. Chaque objet, dans le château, la lui rappellerait. Alors, pour oublier tout, il décida de partir à la guerre. Restait un problème : on n’emmène pas un bébé à la guerre.

Le roi songea que la seule chose à faire, qui soit sage et raisonnable, était de confier le petit Thibault à une nourrice.

Justement, la femme de son valet venait aussi d’avoir un petit garçon, qui s’appelait Guillaume. C’était vraiment une chance inespérée.

On la fit chercher.

Elle arriva, son bébé sur le bras, et quand elle sut ce qui s’était passé,
elle prit sur son autre bras le bébé du roi, et jura de l’élever comme le sien, et de l’aimer tout autant.

Rassuré, le roi équipa son cheval, prit sa lance et son épée et, suivi de son valet, il s’en alla.
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Ce jour-là fut un triste jour. La neige se mit à tomber, recouvrit peu à peu la tombe de la reine, la campagne, les arbres, les toits et effaça toute trace des pas des chevaux.


Au matin, le royaume resplendissait de blancheur, et la campagne était si lumineuse qu’on se dit que, peut-être, c’était tout de même un beau jour.

Dans la petite maison de la nourrice, sous le toit couvert de neige, il faisait bien chaud. Les deux enfants dormaient sous la même couverture, l’un à la tête, l’autre au pied du berceau.
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L’hiver passa doucement. Dans le château endormi, il n’y avait plus guère de vie. Quelques servantes veillaient à balayer, quelques valets ouvraient ou fermaient le pont-levis. C’était tout.


Mais dans la maison au toit de chaume, les bébés s’éveillaient au monde. Quand la nourrice les prenait ensemble sur ses genoux, ils se regardaient avec curiosité et se faisaient des sourires.
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Quand ils étaient couchés et ne pouvaient se voir, ils allongeaient les jambes, jusqu’à ce que la plante de leurs petits pieds nus se touche. Alors ils agitaient les bras et riaient de plaisir.
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Au début du printemps, ils furent assez grands pour demeurer assis. La nourrice les calait chacun sur un oreiller, et ils se faisaient des signes, de leurs mains potelées et maladroites, ils se lançaient des mots que personne ne pouvait comprendre, et criaient de joie.


Thibault faisait des bulles avec sa bouche, et Guillaume répondait en plissant son nez. La nourrice s’amusait de les voir faire. Elle les embrassait à tour de rôle.

– Vous êtes mes bébés, disait-elle. Mes bébés chéris.

Et elle pensait avec un serrement de cœur au jour où le roi reviendrait et reprendrait le petit prince.

Mais rien ne se passa comme elle l’avait prévu.
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 Un malheur

Par une chaude après-midi d’été, tandis que les paysans fauchaient le blé, ils aperçurent de la fumée, là-bas, derrière la forêt.

Le berger descendit la colline en criant :

– Le feu! Le feu chez la nourrice du prince !

On sonna la grosse cloche
d’alarme. Tout le monde se précipita. Pendant que les uns allaient chercher des baquets, des seaux, et couraient jusqu’à la rivière, les autres filaient droit vers la maison, pour porter secours à la malheureuse nourrice.

Hélas ! tout était déjà en feu.

Le temps que l’eau arrive, il serait trop tard.

On ne voyait personne dehors.

Le meunier fit remarquer que, heureusement, la nourrice semblait être absente, qu’elle avait dû partir au village.

Il y eut un silence, puis la cuisinière du château s’écria :

– Mon Dieu! Et les bébés! Elle n’a pas pu emmener les bébés, il
lui est impossible de les porter tous les deux ensemble !

Elle eut un regard terrifié pour la maison en feu. Elle hésita un instant, puis courut à l’abreuvoir et s’y plongea : ainsi mouillée, elle craignait moins les flammes. Elle entra dans la maison enfumée.
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La première chose qu’elle vit fut la nourrice, qui était bel et bien là, allongée sur le sol près de la cheminée. Elle portait une blessure au front.


La cuisinière se pencha vers elle, la secoua pour lui faire reprendre connaissance, lui tapota les joues, tenta de la tirer dehors, mais la pauvre femme ne bougeait pas. Son pouls ne battait plus, son cœur s’était arrêté. On ne pouvait malheureusement plus rien pour elle.

« Les bébés ! songea aussitôt la cuisinière, où sont les bébés? »

Elle ne les voyait nulle part.

Elle courut de droite, de gauche, regarda dans le petit lit, sous la table, fouilla dans tous les coins, mais la fumée lui piquait les yeux, la faisait pleurer.

Dehors, on lui criait :

– Sors vite ! Le toit va s’effondrer !


– Non, marmonnait-elle, non. Il faut trouver les bébés.

Pourtant, quand une poutre enflammée tomba du toit, elle vit bien qu’il lui était impossible de demeurer plus longtemps dans la maison.

Étouffant, suffoquant, la cuisinière gagna la porte de derrière, et sortit dans le jardin…

Miracle ! Les deux petits garçons étaient là, assis dans une bassine d’eau. Ils ne s’intéressaient pas le moins du monde à la cuisinière noire de suie qui se précipitait vers eux. Ils regardaient avec surprise les flammes si grandes et si belles. La maison entière était en train de brûler. Leur mère, leur
nourrice, venait de mourir et ils ne le savaient pas, car à cet âge on ne sait rien de la mort.
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La cuisinière essuya une larme de soulagement. Sans perdre de temps, elle ramassa les serviettes
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L’AUTEUR

Évelyne Brisou-Pellen vit à Rennes. Après des études de lettres, au lieu d’enseigner comme elle l’avait prévu, elle a commencé à écrire… et elle a attrapé le virus.

Aujourd’hui, elle passe ses journées entre des empilements de documents, à concocter des histoires qui font rire, pleurer, rêver, voyager… Elle a publié de nombreux romans chez Gallimard, Hachette, Nathan, Milan, Pocket, Casterman, Bayard, Flammarion et Rageot entre autres.




L’ILLUSTRATEUR

Après des études littéraires, l’ami Pierrot, Pierre Beaucousin, se lance dans l’illustration jeunesse (documentaires, romans et presse). Il n’en lâche pas sa plume pour autant, rédigeant, entre son travail à la Comédie-Française et ses interventions en milieu scolaire, romans pour enfants et bandes-dessinées rigolotes. Mais chut ! C’est encore un secret…




DANS LA MÊME COLLECTION
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La drôle de vie d’Archie,

Agnès Laroche

Archie mène une drôle de vie depuis que ses parents sont séparés.

Mais lui et son copain Pierre-Louis ont un super plan pour éviter les soucis !
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La grande évasion des cochons,

Linda Moller

Petit Lard est un cochon intrépide qui a grandi loin de ses douze frères et sœurs.

Quand il les retrouve dans une ferme, il apprend qu’ils vont être conduits à l’abattoir…

Petit Lard décide alors d’organiser leur évasion…
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Au royaume des dinosaures,

Roger Judenne

Du terrifiant tyrannosaure rex au paisible iguanodon, une horde de dinosaures nous invitent à remonter le temps et à arpenter les territoires sauvages de leurs exploits. Douze récits qui mêlent aventure, frisson et humour.
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Zanzibar toi-même !,

Cécile Couprie et Gérard Magro

Incités par leur père à participer à un concours sur une boîte de camembert, Marge et son petit frère Mile sont sûrs de gagner le gros lot : un voyage à Zanzibar !

Mais au fait, c’est où, Zanzibar?



Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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